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GEORGES MALDAGUE 

I>KU\1KMË PARTIE 

• On sourire navrant distendit les traite 
rigide • de Claire. 

— Oh ■ n'est-ce pas, c'est un rêve ? 
aa*ui»ura-t-e..et un cauchemar, cette 
jlîli f Tu «lie bien qu'entre toute» 
|M épouses je suis l'épouse fidèle, l'é- 
W>OIK dévouée? Tu sus bien que, «ans 
Jamais UM bonne parole, sans jamais un 
Wisar, je resterai i loi, U servante, ton 
âjaalave jusqu'à la mort I 

Ule se tut. 
Hla retardait toujours. 
Dana Tea agitations de cette boure 

«acoalée, dans la rapidité de &a fuite, les 
Iplngtes, une à  une, tombaient de   sa 

La lourde torsade atiachée au-dessus 
Ai son front, glissant dans son cou, se 
«tiroula lentement SOT son dos. 

Les épais cheveux entouraient mainte- 
nant sou visage. 

flat ytui trop pâles, allumes t. ™ 
tawnte intense, se fonçaient, agrandis, 
beaux avec leur eipression de supplica- 
tion douloureuse. 

El son étreinte es resserrait. 
Il semblait de plus en plus a Bernard 

qoe est attourbernant le brûlait. 
La femme, soi heures le* pins criti- 

ques, conserve son influencesurrhomme 
Et si celte influence est morte, c'est 

souvent en ces heures qui semblent le 
pins s'éloigner, qu'elle la reconquiert. 

L'homme résiste moins qu'elle a un en- 
traînement de chair. 

Un de «es troc- nies qui, si souvent l'as- 
saillent, s'empara de celui-ci. 

La constante- pansée qu'Ednée éloi- 
gnait depuis longtemps de lui tout désir. 

Depuis longtemps, une femme n'avait 
frémi contre sa poitrine. 

Il est l'envie des lèvres aux lèvres, de 
l'enlacement qui appelle l'amour. 

S'tl passait son bras autour de sa taille, 
s'i I cherchait sa bouche, c'était fini. 

L'épousa était sauvée. 
Pourquoi Claire desserra-t-elle les 

doigts? 
Si peu qu'elle ne sentit point, elle, 

qu'elle se détachait de lui. 
Le cceur de Bernard cessa de bondir, 

ses tempes ne battirent p'us. 
Un frisson de glace le reprit ; le regard 

de son mari redevenait d'une dureté 
cynique. 

Elle ne sut que répéter dans un cri 
sanglotant : 

— Ah 1 mon Dieu ! ah ! mon Dieu 1 
Elle se sentit prise aux poignets, écar- 

tée,  sans rodasse, mats inflexiblement. 
— Parle, fit-elle, avant qu'il l'eût là- 

cl&t parl«. tu nie tVs peur F 
— fout sat fini t répata-t-il. 
— Tu me crois coupable T. 
— Oui. 
— Tu mens, te tli*-je f 
I) ne répondit point, atteint par le choc 

de cett- tir-négation. 
Un calme soudain étrange, était venu & 

Claire. 
— Ta veux que je iota coupable, reprit- 

elle, ta sais bien que je ne le suis point ; 
si tu ai rencontré une fsmme qoe tu ai- 
mes ou que tu désires — car tu n'aimeras 
jamais, il faut un cœur pour aimer—-elle 
a mis à son amour cette condition que tu 
répudierais la tienne, fais... chasse-mol... 
Mais souviens-toi de ce que je te dis ce 
soir : Bernard Valère, quand une mère 
maudit le père de son fils, cette malédic- 
tion le suit : la mienne te portera mal- 
heur. 

Et ce fut elle qui se dirigea vera la 
porte. 

Il la vit partir, lente, digne, uns se re- 
tourner. 

Elle passait dans la chambre ds son 
fils. 

Ls malin trouva Claire, toujours éveil- 
lée, au chevet de Marcel, qui dormait de 
son calme sommeil d'enfant. 

Ses veux étaient fixes, brûlés d'insom- 
nie, mais non de larmes. 

Etle les avait pourtant appelées plus 
d'une fois i son secours les larmes, du- 
rant cette nuit, qui ne devait point s'effa- 
cer de sa mémoire. 

A peine sortis de la pièce où son mari 
avait pénétré, comme on pénètre dans la 
chambre d'une femme que Ion sait sur- 
prendre en flagrant délit d'adultère, son 
calme faolire tombait. 

l'rie horrible douleur la reprenait au 
cceGf. 

Il lui semblait qu'an aile allaient l'é- 
teindre les sources de la vie 

Ce fut en cet eut qu'elle s'affaissa près 
du lit de son fils. 

Et dans sa peusée hallucinée B'égreoa 
le chapelet de son existence. 

8a vie d'enfant,puis de jeune fille, chez 
Mlle Athanasis Heoaudet, repassa dis- 
tincte devant sas yeux. 

La voix criarde, mauvaise, emplit sas 
oreilies comme si depuis longtemps la 
mort ne l'avait figée Bur Isa lèvres du 
monstre qu'elle appelait jadis sa tante. 

La béquille s'abaissent poui l'atteindre 
parfois d'un coup qui lui arrachait un cri 
de douleur, les doigts tordus de la vieille 
lui meurtrissant la ebair, les souffrances 
de son estomac, trop souvent aux prises 
avec le besoin : elle éprouva cela comme 
si cela datait de la veille. 

Elle se revit, tricotent son éternel bas 
de laine, assise près de la fenêtre, dans 
la pièce numide et obscure en face delà 
bergère éventree ou s'enfouissait l'in- 
firme. 

Elle n'avait pas alors le droit de laver 
les yeux de dessus ses aiguilles. 

Puis» c'étaient les heures de lecture, 
pendant lesquelles sa voix u'arrivant ja- 
mais au diapason voulu, les reprochée, 
les boutsdes recommençaient. 

Ou bien, la promenade au jardin; tantôt 
tante Atbanasle s'accrochent à son bras, 
tantôt son coude aigu repoussant d'un 
coup ses son aide. 

Claire n'avait de bon.au milieu de cette 
existence infernale, que les moments où 
elle voyait celui que la vieille fille la for- 
çait d'appeler « mon cousin Bernard ». 

Et peu i peu la prit un sentiment qui, 
avec des douceurs inconnues, lui apporta 
de nouvelles souffrances. 

Le Jour où elle s'arerçut que Joséphine 
était la maîtresse da Bernard, au déses- 
poir épouvanté, elle sentit qu'elle aimait 
le jeane homme. 

L'évocation de cette phase ds sa vie, la 
tira brusquement de cette remémoratlon 
pour.iinsidire involontaire. 

Joséphine I 
Qui sait si ce n'était pas à cette fille, 

qu'elle devait de sombrer dans le cata- 
clysme qui, soudain, avait fondu sur elle. 

Toutes ses menasse, ses prédictions, 
lui revinrent ensemble. 

L'ignoble calomnie n'avait pu émaner 
que (Telle seule. 

En admettant qu'il y eût eu calomnie. 
Les bizarreries de son mari, le change- 

ment survenu depuis quelque temps dans 
toute sa personne arrivèrent aussi à frap- 
per son imagination. 

Il voulait as débarrasser d'elle ; «lie 
en restait convaincue. 

Et l'effrayant pressentiment qu'elle 
allait se trouver prise dans l'engrenage : 
que, enserrée dans un réseau solidement 
tramé avec toutes iea preuves contre elle, 
elle se débattait eu vain, semblable au 

malheureux qu'une courroie a   
passage pour le laorer*dan» l'espace, 
faire tournoyer jusqu'à ce qu'elle le' 
sous ta roue qui le broiera, MsubusJ 
la frêle mouche prisa dans l'Invisible 
ds l'araignée gtietteuse collée bieni 
aile, et ne la lâchant que ses alise ta... 
biles — oui, elle eu! le pressentiment 
sa défaite. 

Les incidente du procès, la séparai 
prononcée en faveur de son mari... 

Et peut-être... 
Oh I épouvantable, cette pensée ; est 

elle un déchirement plus affreux, sajsr 
nom... 

Peut-être son fils, soa Marcel, arraafe* 
de aes bras, laissé 4 son pire... 

Mon Dieu I 
Elle retrouva de l'énergie pour prier. 
Elle se rappela ses supplications d'en* 

fant, dans la froids chambre, dans le gre* 
nier où elle pleurait i l'aise quand elle se 
sentait trop malheureuse. i 

Marcel s'éveilla. | 
Avant qu'elle ent eu le temps de l'etn- 

brssser, son mari entrait. 
Sans la regarder, il dit à l'eofaot :        { 
— Habille-toi bien vite, c'est moi qui te 

mènerai au lycée ce matin ■ • 
Claire» dressée à deux pas du lit, n'eut 

pas la force d'articuler une parole. 
Mais, quand il s'en alla, elle le suivit. 

(A suivre). 

CESSIONS !    MODES 
On deman  e iten Aiiut-i-nlleM, 
rue du Huit, îj. Tourcoing. 

tde L  TRIliliON 
LIQUIDATEUR fc  LILLE 

«B, rue ds raOpiUU-MiUtaire, ** 

A CÉDER A LILLE 
Cmancrcc df bijouterie, 
iMlHerlr, •*«•. inMal.ution 
ruineuse, nv.lson n pleine puts 
pénté clientèle riche, venir 
SBffOSS. Gros bénéfices prouvé* 
A s'entendre  Cause mnladie. 

Vadrewer  audit H. Tnlloii. 
Beoaetgnemenia gratuits. 
Ment adresae : Grand chou 

4a loua coinroirrea et d'injus 
trias. S'y adresser égaleineiit 
wer toute* maisons séT-teuse» a 
eéOfr *'**' 

Si Irtfr.parloer. On dc- 
* **» mande personnes dea 

13 sexes pour travailler sur noire 
' macmne A incoter simple el 
, rapide. Travail facile, toute 
(l'année, cbet oui. sans expé- 

rience. La distance D'Y [ut rien 
et noua vendont votre ouvrage. 

I Kerlre de suite : Cié La Huche. 
,V, place Gnmuélla, Le Havre. 
 *m.%& 

'.73' Infanterie, E5& 
: tailleur demande des ouvrier* 
tailleur* [jour engagement de 
trois ans, rentreront  de  suite a 
fasses». 2Mi3m2;o:i 

M.   CIÉilDIEIR, 
CauTe-Eartamiaet, l'.ne des 

•retnièrvs maisons de Lille 
BMra réputée el clientèle choi- 
Ht.tSOrvndtlUu delneie tendue* 
é Ucliopt Brnéfive- nets, H 0-> 

---\ par an.   Chargement de 

■Épouse <n 
toi lettre. V 

apn-s grande fortune 
Madaou dr ionfertli.ii- 

•■ tous srnrra, nouveautés. 
CB«an*en« et bonneterie, aimée 
«ans un centre minier, fcï 
f*0>pere. Chiffre d'affaires 
{MO u fr , laissant on bénéfice 
■et oe *.'AJO tr. Belle installa 
SSM. Pris et conditions S sen- 
SMdre. On mettra au courant. 

SMponae nu fcurenu d ■ Journal 
amaTÏÏirales K.ft.H.     A» «**1 

A CEDER 
Tal>«r* -Hua-elle?, tenu Je 

StU   41   au  »ar   Isa   cédants, 
îi...i    hj»n ■-■   très   commer 

OuvanTVRBDacntDîT KN cl»t 
■AL. — Prêts sur liBaasaïas. 
bacompte a commerçants at 

WpeaiiSfl ncpreHeittamt» 

ffToccaiioo à uuir. 
Réeoate au onraa 

MSleUreaK.CV 

dan* oiltt eut}! n fixante 
Llnae-rlr, ImaMriu) •>! 

SS\IOO 
W.OW 

Héoon: 
ami lettr 

fr. par an. Bénéflce» nets, 
*-   Pour eau» de santé 

i au bureau du tourna. 
trStO.F.af.        3m.-i70vt 

.A.   OUïjDBn 
Débit Ae taharsi uns bu 

•vite, au centre d une vile 1m 
MrtMte. Benéflees sur le i^t>a< 
lajl i fr. Placement 4e tout re 
pse. On cède pour caaae de ma 
CsUe irt- grave. 

Isseenae au oarsau d» tournai 
WiTatUalejC.X.T.     tin Toeo 

Ctude de U. L. MOITAIGNF 

A CÉDHR 
EotaiMlnel  libre  de brns- 

Br. avae  la Grande Plpca <ie 
e. avec 4 beaux sjarnU. He- 

«rtse:0.ùC«fr. Facilites. 
X kutMdeth. 16 h.      2713» 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 

BOHHE VENDEUSE 
ta  An corsets, avenant 
■ sa prr-.enter. 
t avec raiérenpei et nrc- 
% U   ne   Uajiitrfl-t.   * 

ssa-riM 

Dem oist?lle 

Avis aux Jardiniers 
On demande, pour ia campa- 

gne, uu ouvrier jardinier, bien 
u courant du métier. 
Rt-ponse au bureau du jooma.1. 

aui initiales X. Y. Z. STISS 

On demande an 

Employé dépositaire 
ayant peut local, pour faire la 
venta en gros de plusieurs arti- 
cles de première néiweiLé — 
Appointements Die* : 125 fr. par 
mois, coin ml as ion & o/o, peUt 
cautionnement garanti par mar- 
chandises etltte. Timbre pour 
réponse. — Bcrire : 11 niotm des 
Criées, boulogne-sur Mer. 

ïm Î7147 

mercialei 
val—S créance», uem. inspect. 
etogenisgi <t. eh. arrund'. Aii 
Kint   fixa* et  feri  remlaew. n* 

•nçaise, lu. avenue Trudaine, 
PARIS. 2lm^4 

Hrrlrnx Oema 
bulletin dea  Criées 
sur-Mer. 

bcrire 
B SatsiOsS* 

7m.a7H8 

Joli travail à faire 
CHEZ  *M>1 

sans connaissances spéciales, 
très facile, d'un rapport de 4 S 
6 fr. par Jour, est offert de suite 
a Dames, Demoiselles ou Mes 
sieurs ayant loisirs Ecr, a M 
SALINS, ti, Bool* Magenta, Parts. 
Maison orevetee et médaillée 
(à* année). 2Q2D.O. 

VEILLEUR DE HUIT 
deman-ie   pi..i-     honorab" 
parfaite. 

Prendre  l'adresse au bureau 
du Journal. 3m.271M 

L'ÉPARGNE  BEL3E 
demande ko»* Aarent* dans 
le Nord elle Pas de Calais. — 
Bonne rémunération. — Pas de 
cautionnement. 

S'adreaaer t la Direction Ré- 
gionale, àberlalmont.   n.o 3oâl2 

W OEMSNDEJEUHEFILLE 
pour aider Bonne 

adresser au bureau du journal 

Bon ouvrier tailleur 
lemande travail chez lui. Tra 
rat' soigné. Prix modère. 

S'adresser  loi rue Nationale, 
Lille. n.o. 

MHMTWI IMMlft 
en famille, pourtous. — Ecrire 
DfeVAIJX. rtpréaanunt S Hase 
brouck — Timbre pour répons*. 

iYIS DIYERS 

rira M m\m ™ 

THE SAVOY 
Bar Américain 

B rue Faidherbe, LILLE 

TàJIE3T>aTTJ 
du Mercredi   lr,   Mars   1905 

DINER a 3 fr 50 (Vin compris) 

Hutlres 
Pot.ige Ungiii:.mps 

Barijuetic a >a Panaienri 
Paupieites de Uougef a la Bercy 

Goulasch à la Hongroise 
Pommes Antoinette 

Gigoi de Hrêsalê — Creason 
Haricots Bretonne 

Pudding nu   Sabayon 
Stsasa Snvoj 

fruits 

Restaurant a la carte 
BUPF£T KKOII) 

Dégusialion des véritables Vit 
de Porto >:'.-. em„n 

Bji^-'n* Américaine-- Ligueurs 

A l'ocinoion du (arna 
VHI. ra)taMlssi NIT>I lauaia ne 
ïi-n toute la nutl, I? Wllitilii 
et le MardfUras. - 

Grands tt petits Salons 
Entrée particulière: 4, ruedt 

Vieui-Marche aux-Pouleis 
ï71« 

Ministère de la Guerre 

POUDRES ET SALPÊTRES 

RafflaericNâliôiialeée Lille 
U l-UDdl V7 Mmrm lOOj, 

i Jéni heu.ei et demie de reie- 
vée, û la Maine de Lille. 

ADJUDICATION 
1- :UM> ont» kll. décide 

■llrlque H :i«'. 
2- :!X£.4MM>kll.4l'alc*ll 

blanc à «X '. 

Le cahier des charges est de- 
poséa la Raffinerie Nationale de 
Lille, me de Paria, cour 
Bourloires, 5. 27119 

COMMERÇANT 
pouvant fournir garantie, de- 
nsude à emprunter 2 OOD" 
remboursables : Lue) fr. dans 
•Ix mots et 1 DM fr. .ans an an. 
— Keponae aux initiâtes L. T , 
bureau dn journal ï'Attnu-, Rou 
bail. n. J. 

i M 11 HioMit; il ui.it: 
Ls plu» grand Orettastre 

DC MONDE 

CINEMATOGRAPHE 
r-fui tlaiM ton genre 

AtomoNS TOUS tas JOURS 

Entrée Ubre 
Caf* BEUDAERT 
derrière VH6UI dt VtlU, LUI* 

VENDEZ 
Vos Bijoux 

Brillants et Diamants 
Meetree et Ara-eete-ri* 
ohez GACAN 

59,  Rut Hicotat-Leblanc, 59 
LILLE 

II" HortenseMallevaer,?, roe 
,« ValiT, à i:roix. témoigne sa 
recunnalseance an docienrliaa- 
son ville nui l'« guérie d'un rhn- 
■WttSeae qui la torturait denuis 
trois sas. f:*" Lundi, Mardi. 
Vendredi. 9 a U li . 68, rue de la 
Redoute, Rou bail. riU 

Est-il adroit I 

-Cuisinière 
i on iea mal*d>ea — Lunette* 
piaev-nex depuis I fr » - 
'ivSaMsi sers M   VHtTSK. 

•péciaiiste  rue Jean ne 

En nne seconde, 
et sans aucune 
douleur. M. Po- 
larb.aentisi". s, 

Marthe-aux Mou 
toi,s. m'a en avé 
ratta dentnUlme 
faisait  b rrible- 
mrnt souffrir 

ién 

(JEUNES GENSatteiots 
I di Jfaiadj'es contagieuses, réoêatêa ou anciennes, Écoule* 
| méats, Blenaorrhtgies, Cystite, ete, sachez que voua 
I pouvez guérir sûrement, rapidement et sans 
I danger 11 vous suffit de prendra, par jour, 8 BULLES 
I 0'sUl.Ce produit, beaucoup plua actif .[i -1.; SauUl, sup- 
I prime l'emploi du Copabu.Cobebe.Oiiiat. des Injections, XL 
\ moyen toujours daiiKereux. Leïlac.:4'. Envoi iMcontre^r» 

.-p'«iBDirscta»rdnLaasrststri1n6,Rn»LalsjaUe.PAWS. ■*■ 

^WWYTW^WTWWWVST? 

CAFE-RESTAURANT 
255, Rue Nationale, LILLE 

Georges PAP.DAENS ] 
Çaistas §aaigioise 

DINER COMPLET 
à 1 ir. It5aiit franc* 

Les Dlr.fr* t i fr. » par iX ea- 
cliets : 1 fr. \h 

Pension depuis 60 francs 
LE MIRCREDI : 

Table apéclele à t heure 

I TIHT c.osdel 

f 11 Sl-Qeor 
I 111 ■SuaxtV 

ProuiDesxr fr la pièce 2W litres t- votre gare 
_ Bouteilles s»Q port, vin, régie, fût, tout compris. 
Georges vieux, Ufr Contre reinu'6 0A>, remise I m/0 

.■■gratis. KR*ïwinar, t-gisieur, Agdetrlerauill. 

ENTREE LIB^E % 

American-Bap 

ON DEMANDE 

Cummandiiaire ou Associe 
Je rapport: Laines,dévheta, 
chiffetns, — Irei «erîeui 

£cnre : A. Z. 35, bareau du 
journal, rue Verte, 68, Tour- 
coing. 

Jules    BHCK 
HIMI1II 

Maison spiriale et   recommandée pour la pose des tient* et 
«entiersperfectionnes et garantit à des prix tris modères 

■OINSI    DO    BOUCHE 

MWIslsmlsSsTat''' ...J.'!Sy 
CABIWET   MODEREE 

ible Ions lea jours da 9 1 al da 2 li. 4 fi k. 

Lits et aommiers met 

I Consultez 
les Annuaires 

OUERRE 
pour 1905 

Format élégant, agrandi 
d'un tien 

PRIX DOS VOLUMES 
Annuaire Oénéral dn Dépar- 

tement du Nord 10 fr. 
Annuaire Général de Lille 

û et son arrondiaaenjent     fi fr. 
^oubftix Tourcoinget leurs 

Communes 
Ave.'nés et ton arrondisse- 

ment 
Camoral et ion arrondisse- 

ment 
Douai  et son arrondisse- 

ment 
Dunkérqueelton arrondis 

Minent 
Hnzébrouck et son arroo- 

ssaiSBasSH 
Valeneiennes et son arron- 

dissement 
• Tout-Litle Mondain ■ 

frétai «le la FVHUE 

1 CBÈÏf-CmiR 
le meilleur lait de la région. 
O.BO le litre domicile. Dépôt 
central : t, rue Royale. Crème 
frcJcbe tous les tours. 

Sn renie dans toutes tes fierai. 
net et ehes tes éditeurs G Gusrrt 
H CU, 31, rus Faidlterùt, Lilte. 

ELGÈXE HtYCiE, dit Ponthiea, fabricant 
B*     d»     Murche-nuxfrorragei     U bis     et    10    LTZXaT 

Iltt • U R4SC0ITI. tu «(ritiblc terre u Xirsiilk 
M AUUaTSsSSL nw Sar 
la Pipe livrée en, «crlq, 4 fr. 79 

AVIS 
Pour avoir la véntaDie Pan- 

toiifOe en arap militaire dite 
Houipemen; exempta de tout 
vieotcoir. exiger eoe la mar- 
que ci-oentre (J.M.i, ae trouve 
soda la semelle. 

DépAtet confection cbet H 
MICHALLAT 

M, rue Jeao-Bart, à Lille 

GUtfllSON CERTAINE 
et radicale 

des maladies des voies urU 
nairea (maladies secrètes). 

Maladies dea poumoni (tu- 
berculose). 

Malndiesdes femmes isans 
opération). 

Nombreuses attestations de 
guerison dans toute In région 

Consul 1 ali on s de midi lab. 
D' TORCK 

SNOISN   CHBF   M   CLINIQUE 
Se rend à domicile sur 

de ma u de 
99 bis. rus de L'Ile. Tourroing 

C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 

La grande Maison ae Bandages 
et Orthopédie. 

60, rue Esouerwiotse, Lille. 

Maison   501±3 
CABMÏT UHTAM 

aSSSh 

LE SIROP PHÉHIQUÊ OE VIAL 
eembsl las mierobesoe s^iwea de maJadle* ds poabiM 
réusait mervatUeusemeot daaa las Tous, tttuvim, Ctt- 
tvrf+éé, irtmUitêS, Brippt, Inrmtmtntt, i/tfiaeeue. ̂

 V 
COURS ET CONFERENCES 
Unlveralte  de  Lille. —  Fateolté  de   Droit 

COURS PUBLICS .. 
MKii' M-tn. — A S b.. a la Faculté in Droit. 3f>, r. Gauthier 

de (JhAu. . . amphithéâtre n'8) : 'ours liLresor les Ascttrances. 
prof. M. f ion. Objet : Assurances contre les accidenta ; assu- 
rances ouvrières et agricoles ; assurances coatra l'incendie; 
assurances  aur  la fie, etc. 

1 DïOD FreDçailite de le Jeaneaute 

MERCREDI. — Cours dé piano (cours élémentaire. Jeunes 
Allés], prof. MmeTaQschengel.de t h. 1/f à 7 h. i/t soir, ancienne 
Faculté dea Sciences. — Coura d'inatromenu de cuivre k embou- 
chure, prof. U- Bourellf, I 5 b, 1/4 ao r, r dea Polssonceaas. — 
Cours Jagriculture (an point de vue prat que, recommandé aux 
■MHtaires aartculteursi, prof. U. le D' Lefebvre, a 7 h. ssfr, 
r. dea Poisaonceaui — Cours de sciences commerciales : com- 
merce, comptabilité.bauuuanque (jeunes gens), prof M. Bugnon. 
a 7 b. \/i soir, une. Faculté dea Sciences. — Cours d'anglai* 
(cours élémentaire), prof. M. P Lanouase, S 8 b. soir. r. dea 
Polssonce&ux — Cours de Sténographie commerciale (méthode 
Du ployé), cours supérieur, jeunes gens, prof M. Hugodot.èS h. 1/t 
soir, r. dea poiuonceaui. - Cours de pav^hologle phvsioi.igiqur 
(démonstration et appareil»), prof. M. le D' Jotre, à 8 ti 1/2 ssjr, 
école Micbeiet, r. Fabrlcj, 18. 

Groupe ils Fiées. — Cours de comptabilité (Jeunes gens), pxaf. 
U. Dnbua, a 8 h. soir, ancienne Mairie, r de Bouvinea- 

Groupe ds Woeemmee. ■ 
[. Durand, SB h. 1/3 soir, 1 . 

de f'fiDçals (jeunes flllea), prof. Mlle Aiavoine, I 7 h. soir, écoic 
SéTlgné. 'JS bis, r. du Marché. 

AU BUCHERON 
PARIS     8, Wui DI RIVOLI, S     PAB» 

nous angaréons las panonnea av/anl besoin Sa ICtublM* » vouloir t'en noua dasaaedsa* 
; notre OATAiœu* SUtaSBAL sUMsTTSaL qui est adressa A-anao sur dsmaiids. 

Noos avons  an ce momenl, dîne noe Huaalna, un Stack eeaaeeel de Marchandises sur > 
lesquelles nous fusons da* ■a.Wla  laanlSSraaias pour en facilllar l'acoulement. 
tessPCTfairioaTai«ea<Msua»ata\aft>eaes>a^ 

AVIS AUX JlMUNinUAM \T*I ll> Ht J.4UU 

U «•iwn V. MAIRIE, n» df Ptm, 165 
LILLE 

offre gratuitement son aouvenu catalogue illnalri de 

SRAIRES POTAGERES & DE FLEURS 
jn.inrnU et époqui  de seosia 

■ur la culture da chaque planta 
QsOTMINATION    ABSOLUMENT    OanLllfTlat 

Pris modérée. Maison île uremiti i.rtlre 
TISANES   V.   MAIRIE   (Médull.   d'or) 

DfToander notice explicalive 

Nosie skvrrtleeoae leet Matreheasde de aalesiblee et ceux veadanf I 
en «ppairtemeet sjsiet '■ le bée amaurehé de cess Article», D aie I 
leaiF eersa, ffmit suacmase rsMsse4J)aiss. I 

PARIS - «fts Rui vm RIVOLI, 8 - PARI» 
>»Jsai»s*s»aiisi«vWiasTsj)i»sW 

CYCLES A. LECLERCQ 
120, rue Esquermoise, LILLE 

Itaurravi MCYCLITTts MiM sirpts rseuiksi 

U Maison accepte Isa bons du Crédit LUIeu si a s pas de 

COUPAaNIE D? GAZ 
de Rouhftlx 

MOTEURSàGAZ 

Molpurs k gax ds tous eya- 
Wmua et de toutes forces. 

Con sommations rédnités jus- 
que 900 litres, d charge com- 
plète, par cbevnlheurt\ 

Personnel technique et apè- 
clal pour le servies, 

Devla et plans. 
400 moteurs fonctionnent à 

Roubaix et les environs pour 
tous genres d'industries. 

Boonoiine laconteatabU sur 
la vapeur pour forcée motrices 
de faible et moyenne puissance 

Pour loua rtnssignemantii. 
a'sdreaa«r : 08, me de TetW- 
«otng, HULLÏAIX 

Maisoa    fondée 
en   1883 BON GENIE 

eoo.ooj 

HllL i, Ut te te-Marciif-im-Morom, i, LIlLf. 

VEND de TOUT à CRÉDIT 
p.y.a,.   M  V« AH 

CONDITIONS   SPfeaALES  AUX  FONCTIONNAIRES 
Expédition! fr»noo Cttaloca* «t ioaAnOlloiu lar dtatndt 

MAISONS SUCCURSALES : 
■AlMT-OCBirriK. l«. ma Sl-Toomaj — ( A«BB»1.19,n»9>iatOAry 

BVNKBBQtlB, 58, qu«i da» HglIudAU 
REPRÉSENTANTS   : 

CBOIX i Inawl. 101, nia Klaber. BaOBAIX ■ Culter, 168, ru> 
da Colltga. TOUBCOraa ■ Urtia», M, nu da (Hnd  


